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RÉSUMÉ

Les devoirs et les leçons représentent une activité quasi quotidienne. Cette pra-

tique pédagogique, selon certaines études, créerait des problèmes particuliers pour

les élèves en difficulté d’apprentissage. Afin de mieux connaître la situation de ces

élèves en ce qui a trait aux devoirs et aux leçons, cette étude exploratoire a eu pour

objectif de décrire leurs perceptions sur cette question. Quatre-vingt-cinq élèves

1. Cette étude a été rendue possible grâce à une subvention du Conseil de recherches en sciences humaines du
Canada, dans le cadre de la recherche intitulée « Étude descriptive des services d’orthopédagogie offerts aux
élèves en difficulté d’apprentissage au primaire » (subvention nº 410-91-0634), et à une subvention du Fonds
pour la formation de chercheurs et l’aide à la recherche, dans le cadre d’une recherche intitulée « Étude des-
criptive des services offerts aux élèves en difficulté d’apprentissage au primaire » (subvention nº ER1641).

2. Nous remercions les personnes suivantes qui ont collaboré à la collecte ou à la saisie des données : Pierre
Cardinal, Josée Robillard, Hyang Soon Roy et Nathalie Trépanier.



recevant des services d’orthopédagogie ont répondu à un questionnaire. Les résul-

tats soulignent les aspects positifs et négatifs des perceptions des élèves.

ABSTRACT

Homework and lessons: perceptions of students receiving 
orthopedagogical services

Georgette GOUPIL 

University or Montreal, Quebec, Canada

Michelle COMEAU

University of Montreal, Quebec, Canada

Catherine DORÉ

University of Quebec in Montreal, Québec, Canada

Assignments and lessons are virtually daily activities. According to some studies,

this educational practice creates specific problems for students with learning diffi-

culties. To better understand these students’ situation, this exploratory study aims to

describe their perceptions of assignments and lessons. Eighty-five students receiving

remedial educational measures completed a questionnaire. The results bring to light

the positive and negative aspects of their perceptions. 

RESUMEN

Las tareas y las lecciones: percepciones de los alumnos que reciben 
servicios ortopedagógicos

Georgette GOUPIL

Universidad de Quebec en Montreal, Quebec, Canadá

Michelle COMEAU

Universidad de Montreal, Quebec, Canadá

Catherine DORÉ

Universidad de Quebec en Montreal, Quebec, Canadá

Las tareas y las lecciones representan una actividad casi-cotidiana. Esta práctica

pedagógica, de acuerdo con ciertos estudios, podría crear problemas particulares

entre los alumnos con problemas de aprendizaje. Con el fin de conocer más cabal-

mente la situación de dichos alumnos ante las tares y lecciones, este estudio explo-

ratorio tuvo como objetivo la descripción de sus percepciones concernientes a esta

cuestion. Ochenta y cinco alumnos que recibían los servicios de ortopedagogía

respondieron a un cuestionario. Los resultados subrayan los aspectos positivos y

negativos de las percepciones de los alumnos. 
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Contexte théorique

Les devoirs et les leçons sont définis comme étant des tâches assignées par les

enseignants accomplies en dehors des heures de classe (Cooper, 1989). Ces devoirs

et ces leçons peuvent être donnés selon de multiples modalités. Lee et Pruitt (1979)

regroupent les devoirs et les leçons en quatre catégories principales : 

1. Les devoirs et les leçons où il est nécessaire de pratiquer une habileté déjà

apprise en classe. 

2. Les devoirs et les leçons où l’élève prépare une leçon subséquente. 

3. Ceux où l’élève peut transférer une habileté ou un concept récemment

appris à une nouvelle situation. 

4. Les travaux à domicile axés sur des projets de créativité. 

Les devoirs et les leçons impliquent des interactions complexes où un travail est

donné en classe et est laissé par la suite à l’initiative des élèves (Cooper et Nye, 1994).

Ces travaux représentent également une pratique quasi quotidienne. En effet, une

enquête de Saint-Laurent, Royer, Hébert et Tardif (1994) révèle que 98 % des ensei-

gnants du primaire donnent des devoirs et des leçons et que 77 % le feraient quatre

soirs par semaine. 

Les devoirs et les leçons ont fait l’objet de multiples discussions et controverses.

De plus, cette pratique pédagogique a fait l’objet de multiples recensions des écrits

et en général, actuellement, du moins pour le secondaire, l’efficacité des devoirs et

des leçons est reconnue. Cependant, au primaire il subsiste encore de nombreuses

interrogations. Dans une recension des écrits, Bédard Hô (l994) indique que « l’un

des buts, soit celui d’augmenter le rendement des élèves, soulève encore bien des

questions ». Elle signale qu’il existe un premier consensus à l’école primaire : « Les

devoirs seraient peu efficaces au cours des trois premières années » (p. 14). À la ques-

tion fondamentale, « Doit-on continuer à donner des devoirs? », Bédard Hô répond :

« Oui, mais avec discernement. Ils ont une utilité reconnue, du moins à partir du

second cycle du primaire » (p. 26 et 33). Cette problématique demeure cependant

complexe, car de nombreux facteurs peuvent influencer les effets de cette pratique :

les caractéristiques de l’élève, la matière, l’année scolaire et l’ordre d’enseignement,

l’influence et le rôle des parents, les directives et ce qui est fait préalablement en

classe, le suivi (Doyle et Barber, 1990). 

Devoirs, leçons et prévention des difficultés scolaires 
Il y a eu de nombreuses études sur les devoirs et les leçons, particulièrement au

secondaire. La recherche est beaucoup plus limitée en ce qui concerne les élèves qui

ont des difficultés au primaire. Malgré cela, les milieux scolaires québécois semblent

accorder à cette pratique de l’importance dans la prévention des difficultés. Cette

im  portance a été notée dans le plan d’action du ministère de l’Éducation Chacun ses

devoirs, destiné à promouvoir la réussite éducative, où plus de 600 projets concer-

naient les devoirs et les leçons (Bédard Hô, 1994). Deux études (Goupil, Comeau 

et Michaud, 1994; Comeau, Goupil, Filion et Doré, 1994) indiquent que plusieurs
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directions d’école et orthopédagogues identifient les devoirs non faits ou mal faits et

les leçons non apprises comme une cause notable dans l’apparition des difficultés

d’apprentissage des élèves de leur école. De plus, quelques études américaines

(Epstein, Polloway, Foley et Patton, 1993; Nicholls, McKenzie et Shufro, 1994) révèlent

que les élèves en difficulté éprouveraient des problèmes dans la gestion de leur tra-

vail scolaire à la maison. Cependant, les études auprès des élèves en difficulté

demeurent beaucoup moins nombreuses que celles concernant la population géné-

rale. En outre, peu d’études décrivent les perceptions et les attentes relatives à cette

pratique des élèves éprouvant des difficultés. 

Tenant compte de l’importance des devoirs et des leçons, cette étude explora-

toire a eu pour objectif de décrire, à propos des devoirs et des leçons, les perceptions

d’élèves recevant des services d’orthopédagogie. 

Méthodologie

Sujets
Quatre-vingt-cinq élèves (27 filles et 58 garçons) âgés en moyenne de 10,8 ans,

scolarisés en 4e année (44,6 %), en cinquième année (31,3 %) et en sixième année

(24,1 %) dans 46 classes différentes du primaire réparties dans quatre commissions

scolaires de villes de la banlieue nord et sud de Montréal et recevant des services

d’orthopédagogie ont répondu à un questionnaire. Ces élèves recevant des services

d’orthopédagogie éprouvent des difficultés plus ou moins grandes et requièrent une

aide supplémentaire. Nous supposons que ce groupe d’élèves présente des besoins

diversifiés, car les commissions scolaires et les écoles n’utilisent pas toutes les

mêmes critères d’attribution pour les services ni les mêmes épreuves de mesure pour

identifier les difficultés des élèves. De plus, le groupe de référence que constituent les

élèves du même groupe classe influence aussi l’identification des élèves (Ministère

de l’Éducation, 1996). 

Instrument et mode d’administration 
Le questionnaire a été élaboré par les auteures à la suite d’une recension des

écrits et d’une consultation menée auprès de 18 experts (par exemple : titulaires au

primaire, orthopédagogues, professeurs universitaires). Il a été préexpérimenté dans

trois classes : une quatrième, une cinquième et une sixième année du primaire. Pour

l’expérimentation, des étudiants universitaires ont soumis le questionnaire aux

élèves. Des étudiants ont lu chacune des questions à voix haute afin de s’assurer que

les élèves ayant des difficultés de lecture pourraient y répondre. Le questionnaire a

été rempli par l’ensemble des classes fréquentées par les élèves (911 en tout)3. Cette

modalité d’expérimentation a été choisie, d’une part, pour ne pas identifier les élèves

en les faisant sortir individuellement de la classe et, d’autre part, pour économiser 
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du temps, car dans une même classe on peut retrouver plusieurs élèves recevant des

services. 

Mode d’analyse des données 
Les données ont été compilées par fréquence, puis transformées en pourcentage.

Il est à noter que tous les questionnaires des élèves suivis en orthopédagogie (N = 85)

ont été analysés, même ceux où les élèves avaient omis de répondre à quelques ques-

tions. En raison du caractère exploratoire de cette étude, nous nous limiterons à dé -

crire les données obtenues auprès des élèves recevant des services d’orthopédagogie

sans les comparer, tests statistiques à l’appui, avec celles des autres élèves. En effet,

cette comparaison devrait prendre en compte de multiples variables, telles que le

sexe des élèves, le niveau scolaire, le milieu socioéconomique et dépasserait le but

premier de cette étude qui est de décrire les préférences et les attentes d’élèves qui

reçoivent des services d’orthopédagogie relativement aux devoirs et aux leçons. 

Résultats

Les modalités souhaitées pour les devoirs et les leçons 

Quand les devoirs devraient-ils commencer?

À cette première question, 8,2 % des enfants répondent que les devoirs devraient

débuter à la maternelle, 31,8 % indiquent que c’est en première année, 10,6% en

deuxième, 10,6 % en troisième, 4,7 % en quatrième, 2,3 % en cinquième et 0% en

sixième année. Enfin, 31,8 % des élèves interrogés disent qu’il ne devrait jamais y

avoir de devoirs et de leçons au primaire. 

Combien de temps les enfants consacrent-ils à faire leurs devoirs et leçons et

combien de temps souhaiteraient-ils consacrer? 

Les enfants disent consacrer, en moyenne, 53,7 minutes aux devoirs et aux

leçons, alors qu’ils souhaiteraient y consacrer 28,8 minutes. Quand on leur demande,

à la question suivante, combien de soirs par semaine ils consacrent aux devoirs et

aux leçons, les enfants indiquent faire les devoirs et leçons à peu près tous les soirs

d’école, soit 4,5 fois en moyenne. Par ailleurs, ils aimeraient avoir des devoirs seule-

ment, en moyenne, 2,2 fois par semaine. 

Quelles sont leurs préférences sur la nature des devoirs? 

Quatre choix de réponses sont offerts aux enfants : 

1. La pratique de choses déjà vues en classe. 

2. La préparation à l’apprentissage. 

3. Les exercices qu’ils n’ont pas eu le temps de finir en classe. 

4. La réalisation d’un projet. 
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Les réponses obtenues à cette question permettent de constater que 50,6 % des

élèves préfèrent les devoirs liés à un projet, que 17,7 % aiment mieux faire des exer-

cices non terminés en classe, 23,5 %, s’exercer à des choses déjà vues en classe et

8,2%, se consacrer à la préparation d’une activité du lendemain. 

Où et quand font-ils leurs devoirs? 

À la première question, on obtient les réponses suivantes : 37,8 % font leurs

devoirs seuls à la maison, 50 % les font à la maison avec leurs parents, 3,7 % chez la

gardienne, 4,8 % à l’école, 3,7 % à la maison avec un ami, 0 % chez un ami et 0 %

ailleurs. À la seconde question, les élèves donnent les réponses suivantes : 44,7 %

d’entre eux font leurs devoirs tout de suite en arrivant de l’école, 21,2 % avant le sou-

per et 34,1 % après le souper. Les enfants disent préférer (77,1 %) recevoir tous leurs

devoirs le même jour et décider eux-mêmes quand les faire durant la semaine. Parmi

ces enfants, 50,6 % indiquent que l’enseignant leur remet actuellement leurs devoirs

et leçons en une seule fois, pour l’ensemble de la semaine. 

Comment répartiraient-ils leurs devoirs s’ils les recevaient en une seule fois

pour la semaine?

À la question « Advenant le cas où tu recevrais tes devoirs en une seule fois pour

toute la semaine, quand les ferais-tu? », 45 % des élèves indiquent qu’ils les feraient

en début de semaine pour avoir d’autres soirs libres, 45 % un peu chaque soir et 10 %

disent qu’ils les feraient à la dernière minute. 

L’aide des parents 
Cette section du questionnaire aborde les perceptions des élèves et les pratiques

concernant l’aide offerte par leurs parents. 

Les parents aident-ils leurs enfants à faire les devoirs et les leçons? 

Parmi les élèves, 24,7 % disent que oui, 14,1 % affirment que non et 61,2 % indi-

quent quelquefois, donc que cela varie. 

Les questions suivantes ont pour thème les opinions des élèves sur les façons

dont les parents les aident. 

Les parents ont-ils de la difficulté ou de la facilité à les aider? 

Les enfants répondent à cette question en utilisant une échelle variant de 1 à 5,

où 1 signifie « beaucoup de difficulté », 2 « un peu de difficulté », 3 « parfois de la faci-

lité, parfois de la difficulté », 4 « plutôt de la facilité » et 5 « beaucoup de facilité ». On

obtient un score moyen de 3,4 à cette question. C’est donc que les enfants considè-

rent que les parents ont plutôt de la facilité à les aider. 

Les parents ont-ils le temps de les aider? 

L’échelle présentée varie de 1 à 3, où 1 signifie que les parents « n’ont jamais le

temps de les aider », 2 qu’ils « ont parfois le temps de les aider » et 3 qu’ils « ont toujours
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le temps de les aider ». Le score moyen obtenu est de 2,4. Les enfants considèrent

donc que les parents ont relativement le temps de les aider. 

Les parents semblent-ils en forme ou fatigués lorsqu’ils font les devoirs et les

leçons?

L’échelle présentée varie de 1 à 5, où 1 signifie « très fatigués », 2 « plutôt fati-

gués», 3 « ni fatigués, ni en forme », 4 « plutôt en forme », et 5 « très en forme ». On

obtient un score moyen de 3,6. 

Les parents semblent-ils de bonne ou de mauvaise humeur? 

L’échelle varie de 1 à 5, où 1 signifie « toujours de mauvaise humeur », 2 « plutôt

de mauvaise humeur », 3 « ni de bonne humeur, ni de mauvaise humeur », 4 « plutôt

de bonne humeur » et 5 « toujours de bonne humeur ». Le score moyen est de 3,9.

Donc, les enfants considèrent que leurs parents sont plutôt de bonne humeur lors-

qu’ils font avec eux les devoirs et les leçons. 

La présence des parents les aide-t-elle? 

La majorité (82,2 %) des élèves indiquent que l’aide des parents les aide à com-

prendre, 6,8 % que cela les mêle et 11 % que cela ne change rien. 

Quand les parents devraient-ils aider? 

Parmi les élèves, 15,8 % considèrent que leurs parents devraient les aider durant

toute la séance de devoirs et de leçons, 79,3 % qu’ils devraient aider seulement

lorsque c’est nécessaire et 4,9 % qu’ils ne devraient pas se mêler des devoirs et des

leçons. 

Les parents devraient-ils signer les devoirs? 

Les enfants indiquent que 43,5 % des parents signent les devoirs. Cependant,

51,8 % des enfants considèrent que les parents devraient le faire. 

La motivation des élèves 
Cette section du questionnaire a pour sujet les perceptions des enfants face aux

devoirs et aux leçons, et le goût qu’ils ont de les faire. 

Lorsqu’ils font leurs devoirs et leçons, les élèves sont-ils de bonne ou de mau-

vaise humeur?

Les élèves peuvent répondre à cette question en utilisant une échelle de 1 à 5,

où 1 signifie « toujours de mauvaise humeur », 2 « plutôt de mauvaise humeur », 3 « ni

de bonne humeur ni de mauvaise humeur », 4 « plutôt de bonne humeur » et 5 « tou-

jours de bonne humeur ». Les réponses obtenues à cette question donnent une

moyenne de 3,4. C’est donc que les enfants se situent entre « plutôt de bonne humeur»

et « ni de bonne humeur ni de mauvaise humeur » lorsqu’ils font cette activité. 
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Les élèves ont-ils le goût de faire les devoirs? 

L’échelle présentée varie de 1 à 3, où 1 signifie que les élèves n’ont « jamais le

goût de les faire », 2 qu’ils ont « parfois le goût de les faire » et 3 qu’ils ont « toujours le

goût de les faire ». On obtient un score de 1,8 à cette question. Donc, les enfants ont

seulement parfois le goût de faire leurs devoirs. La question suivante est dichoto-

mique. On demande si les devoirs leur font plus aimer l’école ou leur font moins

aimer l’école. Parmi les élèves, 71,8 % optent pour le deuxième choix, c’est-à-dire que

les devoirs leur font moins aimer l’école. Maintenant, à la question « Est-ce que les

devoirs t’encouragent ou te découragent? », 59,5 % considèrent que les devoirs et

leçons les encouragent et 40,5 % que cela les décourage. 

L’opinion des élèves concernant les devoirs en français et en mathématiques 

Là encore, des échelles variant de 1 à 5 permettent de répondre à cette question.

Le tableau 1 présente les réponses. 

Tableau 1. Opinions des élèves concernant les devoirs de français et de 

mathématiques

* p < 0,01 

La lecture du tableau 1 permet de constater qu’en général les élèves perçoivent

les devoirs en mathématiques plus positivement que ceux en français. 
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Matière

Français

Mathématiques

Français

Mathématiques

Français

Mathématiques

Français

Mathématiques

Moyenne t

1

Très
ennuyants

(%)

34,5

13,1

Trop
difficiles

4,7

2,3

Complètement
inutiles

11,9

3,6

Toujours 
la même
chose

10,7

2,4

2

Un peu
ennuyants

(%)

15,5

9,5

Un peu
difficiles

22,3

16,5

Un peu
inutiles

7,2

4,7

Un peu 
la même
chose

14,3

11,9

3

Moyens
(%)

23,8

26,2

Corrects

51,8

36,5

Ni utiles ni
inutiles

15,5

11,9

Parfois la
même chose,
parfois variés

39,3

33,3

4

Un peu
amusants

(%)

15,5

15,5

Un peu 
faciles

9,4

23,5

Un peu
utiles

20,2

26,2

Un peu
variés

22,6

21,4

5

Très
amusants

(%)

10,7

35,7

Très
faciles

11,8

21,2

Très
utiles

45,2

53,6

Très
variés

13,1

31,0

2,5

3,5

3,0

3,4

3,8

4,2

3,1

3,7

4,80*

3,19*

3,22*

3,62*

Répartition des perceptions des répondants



Les obstacles et les situations favorables 
Au point suivant, on présente aux répondants une série de situations suscep-

tibles soit de favoriser la réalisation des devoirs et des leçons (par exemple le fait de

posséder un dictionnaire), soit d’entraver la bonne marche de cette activité (par

exemple le fait de ne pas avoir d’outils pour faire les devoirs et les leçons). Le

tableau 2 présente le pourcentage d’élèves disant vivre chacun des avantages et des

inconvénients. 

Tableau 2. Situations favorables ou obstacles aux devoirs et aux leçons

Répondants (%)

Situations favorables

J’ai toujours le temps nécessaire pour les faire 49,4

Je comprends ce que j’ai à faire 52,9

J’écoute de la musique et ça m’aide 35,3

J’écoute la télévision et ça m’aide 14,1

J’ai un endroit où je suis tranquille 76,5

J’ai toujours les crayons et le papier dont j’ai besoin 81,2

J’ai un dictionnaire que je peux utiliser 83,5

Obstacles

Je suis toujours distrait 30,6

Je n’ai pas suffisamment d’éclairage et ça me dérange 11,8

J’écoute de la musique et ça prend plus de temps 27,1

J’écoute la télévision et ça prend plus de temps 48,2

Je n’ai pas d’endroit tranquille 18,8

Je me fais toujours déranger par mon frère ou ma sœur 49,4

Je n’ai pas d’outils pour m’aider 7,1

Les explications des enseignants, les stratégies qu’ils utilisent et la 
correction 
Une partie du questionnaire concerne les perceptions qu’ont les enfants des

explications et des modalités utilisées en classe pour donner les devoirs et les leçons. 

Les explications concernant les devoirs et les leçons sont-elles en général suf -

fisantes? 

Une échelle de 1 à 4 leur permet de répondre, où 1 signifie « très insuffisantes »,

2 « plutôt insuffisantes », 3 « plutôt suffisantes » et 4 « très suffisantes ». On obtient à

cette question un score moyen de 3,3. Les enfants considèrent donc que les explica-

tions sont plutôt suffisantes. 
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Comment comprennent-ils les explications? 

L’échelle varie de 1 à 4, où 1 signifie « pas du tout », 2 « un peu », 3 « assez » et 4

« très bien ». On obtient un score de 3,1. Les explications semblent donc relativement

bien comprises. 

Lorsqu’ils prennent en note les devoirs et les leçons, ont-ils assez de temps pour

tout noter?

Parmi les élèves, 71,8 % indiquent avoir suffisamment de temps. Les élèves indi-

quent également (51,8 %) que, le plus souvent, les enseignants donnent les explica-

tions oralement et les écrivent au tableau en même temps. 

Est-ce que les devoirs et les leçons devraient compter dans le bulletin? 

Parmi les élèves, 55,3 % sont d’avis qu’ils ne devraient jamais compter, 28,2 %

qu’ils devraient parfois compter et 16,5 % qu’ils devraient toujours compter. 

Que se passe-t-il si leurs devoirs ne sont pas faits? 

Parmi les répondants, 30,6 % indiquent recevoir de la copie à faire, 23,5 % avoir

plus de devoirs la fois suivante, 10,6 % sortir dans le corridor et 7 % indiquent qu’il ne

se passe rien. À cette question, 68 % des enfants ont donné d’autres réponses que

celles offertes. Il s’agissait principalement de systèmes où on accumule par exemple

des « avis » qui se traduiront, éventuellement, par des pénalités. Il est à noter ici que

les répondants pouvaient indiquer plus d’une réponse. 

Comment les devoirs et les leçons sont-ils corrigés? 

À cette question, 40,2 % des élèves indiquent qu’ils corrigent en groupe, 36,6 %

qu’ils échangent leurs cahiers et 23,2 % que le professeur corrige seul et remet les

cahiers. 

Le mode de correction préféré 

En ce qui concerne le mode de correction, 34,1 % des enfants préfèrent la cor-

rection par l’enseignant, alors que 37,7 % préfèrent la correction en groupe et

l’échange des cahiers et que 28,2 % souhaitent corriger eux-mêmes. 

L’utilité 

Les devoirs et les leçons les aident-ils à être meilleurs à l’école? 

L’échelle de réponse varie de 1 à 4, où 1 signifie « pas du tout », 2 « un peu », 3

«assez » et 4 « beaucoup ». La moyenne obtenue à cette question est de 2,8. Donc, les

enfants pensent que les devoirs et les leçons leur sont entre un peu et assez utiles. 

Ont-ils l’impression que les devoirs et les leçons améliorent leurs notes? 

Parmi les répondants, 54,1 % considèrent que les devoirs et les leçons amélio-

rent leurs notes, 2,4 % qu’ils baissent leurs notes, tandis que 43,5 % estiment que cela

ne change rien à leurs résultats. 
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Interprétation et conclusion 

Ces données sont descriptives. Nous aimerions cependant attirer l’attention sur

quelques éléments. 

Les élèves disent faire des devoirs et des leçons 54 minutes par soir, et ce,

4,5 soirs par semaine. Si l’on se fie à eux, ils font effectivement du travail scolaire à la

maison. Cependant, il est possible aussi que ces résultats aient été influencés par la

désirabilité sociale. 

Si l’importance des devoirs et des leçons est reconnue par plusieurs auteurs, le

mot devoir semble prendre ici, auprès des élèves, toute sa signification, c’est-à-dire

être dans l’obligation de faire quelque chose. Les élèves en souhaitent moins qu’ils

n’en ont, et une proportion importante d’entre eux n’ont que parfois le goût de faire

leurs devoirs et leurs leçons. De plus, les élèves affirment en majorité que les devoirs

leur font moins aimer l’école et 43 % de ces élèves recevant des services d’orthopéda-

gogie croient que les devoirs et les leçons ne changent rien à leurs notes scolaires.

Que ce soit sur le plan des goûts et des croyances, les devoirs et les leçons ne sem-

blent pas avoir un impact motivationnel positif. Y aurait-il lieu ici d’informer davan-

tage les élèves sur la valeur effective des devoirs et des leçons et de clarifier avec eux

le rôle de ces travaux sur l’apprentissage? 

De plus, il semble y avoir des différences dans les perceptions des élèves face

aux devoirs donnés pour soutenir l’apprentissage du français et ceux donnés pour

soutenir l’apprentissage des mathématiques. En effet, les analyses effectuées à l’aide

des tests t révèlent que les élèves semblent percevoir de manière plus positive les

devoirs en mathématiques, qu’il s’agisse de leur attrait, de leur facilité, de leur utilité

ou encore de leur variété. Parallèlement, les devoirs non faits sont en général sanc-

tionnés par des éléments punitifs, comme la copie, plus de devoirs, etc. Peut-on

relier la copie (de textes généralement) à la popularité moindre que semblent avoir

les devoirs de français? Les devoirs donnés en français ont-ils un caractère répétitif

ou est-ce les difficultés qu’ont les élèves qui leur font moins apprécier les devoirs

dans cette matière? 

Les élèves semblent apprécier les devoirs qui leur laissent une part d’autono-

mie. En effet, ils privilégient les devoirs axés sur les projets et le fait qu’on leur

remette les travaux en une seule fois, leur laissant planifier leur horaire de travail.

Cela ne les empêche pas d’apprécier l’aide de leurs parents, une aide qu’ils souhai-

tent cependant ponctuelle. De plus, les explications données en classe par les ensei-

gnants semblent suffisantes et la majorité des élèves disent comprendre ces

explications. 

La télévision est souvent citée comme concurrente aux devoirs et aux leçons. En

effet, un nombre important d’élèves disent écouter la télévision ou de la musique en

faisant leurs devoirs. De plus, plusieurs disent se faire déranger par leur frère ou leur

sœur. 

Les devoirs doivent-ils faire partie de l’évaluation formative ou sommative?

Plusieurs associent les devoirs et les leçons directement à l’évaluation formative.

Toutefois, il semble que les élèves soient divisés sur cette question, puisque près de
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la moitié croient que les devoirs et les leçons devraient être considérés au même titre

que l’évaluation pour le bulletin scolaire. Il y aurait lieu de se demander quelles sont

les politiques des classes et des écoles à cet égard et comment ces politiques sont

communiquées aux parents et aux élèves. 

En résumé, les résultats de cette étude présentent à la fois des aspects positifs et

négatifs au regard des devoirs et des leçons. Ce domaine demeure encore marqué par

certaines controverses. Les élèves, les enseignants et les parents ont encore à se poser

plusieurs questions pour rendre cette pratique la plus efficace possible. Quel est le

rôle des devoirs dans l’évaluation formative? Quels résultats en attendons-nous? Est-

ce que le travail personnel à la maison entre en conflit avec d’autres finalités (les loi-

sirs, par exemple)? Il s’agit là d’un domaine important pour de multiples discussions

entre intervenants et ouvert à de multiples études pour les chercheurs.
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